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Amollissement 
socialiste 
(LVw nfMCIUK STÉCIALV 

PARU. 6 JANVIER (MINUIT). 

Là parti socialiste traverse une crise que tes 
membres les plut influents n'hésitent pas à qua­
lifier de « crise de conscience ». En réalité, les 
chefs de la section française de l'Internationale 
ouvrière sont indécis sur la direction la plus favo­
rable à leur* intérêts électoraux. Doivent-ils conti­
nuer à se tenir en étroite liaison. avec le parti 
radical-socialiste ou bien doivent-ils conquérir une 
autonomie absolue qui les éloignera autant des 
partis bourgeois de gauche que des communistes? 

La question se pose pour eux depuis Toffre de 
portefeuilles qui leur a été faite par M. Daladier. 
Le parti, on s'en souvient, a décliné cette offre, 
désavouant du même coup les parlementaires 
socialistes qui, eux, ne demandaient qu'à se par­
tager le gâteau ministériel. Mais, depuis lors, il 
semble que d'autres influences se soient affirmées 
dans le parti et, pour employer l'expression de 
M. Paul Faure, farouche «antiparlicipationniitc», 
un certain « amollissement » s'est fait sentir chez 
nos internationalistes. 

M. Paul Famé en voit la cause dans le Cartel, 
la politique de soutien, la lutte contre le commu­
nisme. Mais U nous semble que c'est remonter un 
peu loin pour .trouver les raisons d'une situation 
qui paraît liée au revirement du parti radical-
socialiste dont l'opposition a perdu quelque peu de 
sa ténacité. 

Le parti de la rue de Valois s'est aperçu qu'il 
tournait le dos à set intérêts en votant aveuglément 
contre le Cabinet. Il a compris les dangers de 
l'obstruction et du désordre. Les nouvelles con­
signes données par certains de ses dirigeants sont 
significatives à cet égard. Voilà bien « ramollis­
sement » dont parle. M. Paul F orne et qui n'est 
en fait qu'une manifestation da bon sens. 

En face du revirement radical, on conçoit 
rembarras des socialistes. M. Renaudel reste fidèle 
à Vidée cartelliste et il confie au POPULAIRE sa foi 
dans la collaboration des partis de gauche. 

Mais, dans le même POPULAIRE, M. Paul Faure 
dénonce toutes les compromissions avec les partis 
bourgeois comme un grave danger pour la réputa­
tion et la solidité du socialisme en France, Il sou­
haite le retour à la doctrine révolutionnaire. Le 
congrès da 23 janvier lui donnera probablement 
raison contre M. Renaudel, propagandiste de 
« ramollissement ». 

R... 

MISS FRANCE 1930 

(Strilj-Press* ) 
M°* YV6TTE LABROL'SSE 

Hue Miss France 1930 sur six cents concurrentes 

Avant le mariage 
de la princesseMarïe José 

Home. 6 janvier. — On procède aux der 
nlers préparatifs en vue de la célébration du 
mariage princier. La chapelle « Pauline », au 
Qnirinal, est somptueusement décorée pour ia 
circons tance. 

Les trûnes des nombreux souverains .>ul 
assisteront a celle-ci, en qualité de parents 
ou d'invités, se dressent de chaque côté d<s 
l'autel, qui - est recouvert d'un magnifique 
tapis de velours orné d'une dentelle d'or et 
de six candélabres d'or massif. Le célèbre 
taoîeau de tiuidl Keuf. « L'Annonciation », 
a été dressé derrière l'autel. 

La cérémonie religieuse commencera il dix 
heures précises. Le cardinal Maf fi, arcbevèqu» 
de Pise, officiera : il lira une courte adresse. 
Aussitôt après, un chœur composé de qui 
rante exécutants choisis parmi les meilleurs 
des maîtrises de Borne, chanteront un hymne 
composé spécialement par le maestro Perosl. 
qui dirigera le chœur en personne. 

II n'y aura pas de cérémonie civile. Le 
président du Sénat, agissant en qualité d'ofd-
cicr de l'état-civil, géra chargé de remettre 
aux archives do Sénat une copie du contrat 
d" mariage, préalablement signé par les 
époux, et qui lui sera présentée a la fin de la 
< •Têmonbe religieuse. 

Des lettres de menaces ayant été reçues 
yar la famille royale, on a, par prudence, 
r>'r.oncé au cortège qui devait se dérouler en 
> ille, t la sortie de l'église. Les jeunes épont 
.ŝ  rendront au Vatican dans une automobile. 
Quand le pape leur aura donné sa bénédic­
tion et remis son présent de noces, il les con­
duira sur la tombe des Apôtres. 

La famille royale de Belgique a assisté, a 
oi'se heures, t l'office religieux célébré dans 
1. chapelle du Quirinal. 

A l'Iecasion des noces princières. le roi des 
T-Piges a décerné a M. Turati, secrétaire 'Ju 
parti fasciste, la grande Couronne et la 
Situa 'croix de l'ordre de Léopold. 

L'intronisation 
du cardinal Verdier 

à Notre-Dame 
Paris, 6 janvier. — Cet après-midi, en la 

basilique métropolitaine de Xotre-Dame, a 
lieu l'intronisation du cardinal Verdier. Le 
public est librement admis dans la basilique 
ou seuls la nef et le transept sont réservés 
aux personnes munies de cartes. 

De nombreux prélats viennent prendre 
place au choeur. On remarque Mgr MagUone, 
les auxiliaires de Paris, NX. SS. Crépln, 
Chaptal et Baudrillart. 

t'n peu avant 13 h. les chanoines titu­
laires, prébendes et honoraires se rendent au 
portail central pour y. recevoir le cardinal 
Verdier. qui arrive exactement a 15 h. Une 
procession se forme alors. Le cardinal a pris 
place sous un dais que portent six des cha­
noines honoraires. La procession remonte 
lentement la nef, traverse le transept Nord, 
contourne l'abside et revient dans le chœur 
par le transept Sud. 

Le cardinal prend alors place sur son 
trûne. Puis lecture est donnée des bulles pon­
tificales portant nomination de >I. le cha­
noine Verdier au siège archiépiscopal de 
Paris. Le cardinal, après cette lecture se rend 
a sa stalle. 

Les chanoines, les érèques, les deux earné-
riers du Pape en uniforme rouge qui l'assis­
tent se sont rendus au banc d'œuvre. 

A ce moment Mgr Verdier qui portait la 
< caippa magna » et qu'escortaient deux cha­
noines est monté en chaire. Il avait promis 
aux fidèles venus le saluer a son arrivée a la 
gare de Lyon vendredi d'-rnier de leur 
c ouvrir » son cœur. Il n'y a point manqué. 
II a dit quelle fut sa douleur quand on l'ar­
racha a ses études, à ses élèves. Mais le Pape, 
par ses paroles, sut le réconforter. Par une 
grâce toute providentielle, ses appréhensions 
sont aujourd'hui calmées. Le Saint-Père l'a 
invité a se consacrer tout spécialement anx 
œuvres d'enseignment et de Jeunesse. A ce 
devoir il entend se consacrer de toutes ses 
forces mais il espère que chacun voudra et 
saura l'aider. 

Pour finir, il fait appel a tous ses prêtres 
pour qu'ils travaillent avec lui â réaliser une 
politique sociale qui est dans les vues du 
Saint-Siège. 

Son discours achevé, le cardinal a regagné 
son trône où les archidiacres, les chanoines 
titulaires prébendes et honoraires, les curés 
et les prêtres en habit de chœur sont venus 
successivement renouveler entre ses mains 
la promesse d'obéissance, puis Mgr Verdier a 
donné une Uiédiciiou solennelle A l'assis­
tance. Procéssïonnelïenient, au chant du « Te 
Deum », il est alors descendu par la nef et 
remonté par les bas-côtés, bénissant les 
fidèles a son passage. Il s'est rendu ensuite 
dans la salle capitulalre où il a pris place 
dans la stalle du président. 

LA Mgr Pisani, porte-parole du chapitre 
dont il est le doyen, a brièvement harangué 
le nouvel nrchevèque qui a répondu en quel­
ques mots. 

A nouveau retourné à son trOne dans le 
chœur, le cardinal a rerètu les ornemeats 
sacerdotaux. Puis s'est déroulé le salut du 
Saint-Sacrement et la bénédiction. L'introni­
sation était alors terminée. 

Ayant quitté ses ornements et repris la 
« cappa ma;na », précédé du chapitre mé­
tropolitain, le cardinal Verdier est revenu 
dans la nef pour gagner le portail central, 
par où 11 a quitté la basilique. 

Celle-ci n'avait reçu jKitir cette cérémonie 
qu'une sobre décoration : derrière le maltre-
autel des drapeaux tricolores alternant avec 
des drapeaux aux couleurs pontificales. Quel­
ques tentures rouges frangées d'or ornaient 
les stalles du chœur et la chaire. Dans la nef 
et dans le transept des places avaient été 
réservées aux délégations des corps consti­
tués, aux chevaliers du Saint-Sépulcre, dont 
on se montrait les manteaux blancs et aux 
religieuses des diverses communautés du 
diocèse. 

LA MISE EN ŒUVRE DU PLAN YOUNG 

Le» premières réunions à La Haje 
I B M l 'a»» ES p o i s » créancières 
Mais E S É e t p c e s de mes séparée! celles-ci des Alienaeds 

Les délégués français el allemands phoiographUs cçrcs le déjeuner offert za 
du Reich par M. Tardicu.. 

ai aux représentants 

Au premier rang: MM. BRIAND, TARDIEU, CURTILS, MCLDENHAUER et CHÉRON. (W.W.P.) 

LA TOUR PENCHÉE 

DE SAINT.MORITZ 

Peu de gens savent que la célèbre Tour penchée 
de Pise, en Italie, a une saur en Suisse, près 
de la ville de Saint-Moritz. C'est la tour d'une 

petite église située dans la montagne. 
NOTRE PHOTO MONTRE LA TOUR PENCHÉE 

DE SAINT-MOUTZ fw.wjJ 

La Haye, C janvier. — Les représentants 
des six puissances invitantes se sont réunis 
de 10 h. a 13 h., en vue de commencer l'exa­
men des modifications proposées au projet de 
protocole final établi pour mettre eu vigueur 
le plan Young. Le projet en discussion com­
portait un préambule ainsi conçu: 

Les représentants de l'Allemagne, de la Bel­
gique, de la France, clc la Grande-Bretagne, de 
l'Italie et du Japon, réunis a Genève, le 10 sep­
tembre 1928. ont manifesté le désir d'un règle­
ment complet et définitif du problème des répa­
rations et prévu la constitution, pour atteindre 
ce but, d'une Commission d'experts financiers. 
Les experts se sont, a cet effet, réunis .1 Pw* 
et ont déposé leur rapport-le 7 juin 1929. Ce 
rapport a été approuvé en principe rar le pro­
tocole de La Haye du 31 août.lfl29. . 

En conséquence, les représentants dûment 
autorisés des gouvernements allemand, belge, 
etc , *apeau**a Ls»Hay.«, sous Ja présidence de. 
M. Henri-'Jaspar. premier ministre .belge, ont 
convenu ce qui suit, etc.... , ,. 

Après un long débat, auquel ont pris part 
MM. Curtius, Tardieu, Snowden, Briand, Jas­
par et Adatci, il a été décidé que ce préam­
bule serait Incorporé dans l'article . 1 " d'J 
protocole. < 

D'autre part, la texte en sera modifié de 
façon A marquer nom les six puissances inté­
ressées n'ont pas seulement indiqué dans la 
discussion de tienève leur « désir » d'un 
règlement complet et définitif du problème 
des réparations, mais affirmé leur « volonté 
d'obtenir » ce règlement définitif. 

On saisit l'importance de ces modifications 
de rédaction. D'une part, la résolution de 
Genève, dont ii est fait rappel, sert de base 
juridique a l'accord qui doit intervenir pour 
la mise en œuvre du plan Young. D'autre 
part, le caractère dé.lnitif du règlement ainsi 
obtenu est affirmé sans contestation possible 
et sans espoir de nouvelle révision. 

Ensuite, il fut proposé de fondre en un seul 
article les articles 1 et 4. qui établissent res­
pectivement KM droits des créanciers du Heich 
et les obligations de l'Allmagne ea confor­
mité avec le nouveau plan. 

L'accord ne peut se faire an sujet 
de la date des paiements mensuels 

de l'Allemagne 

Enfin, s'est instituée une longue discussion 
relativement a la date des paiements men­
suels du Kcich. Les Allemands, par l'organe 
de MM. Moldenhauer, Curtius et Wirth, sou­
tinrent qu'ils devaient s'effectuer A fin de 
mois, suivant l'usage international et en 
invoquant l'acceptation de cette date par les 
experts pour le paiement des revenus des 
chemins de fer du Reieh. 

Au contraire, les représentants des puis­
sances créancières: MM. Pirelli Franqui, 
Chéron, Jaspar et .\<:utci, réclamèrent la fixa­
tion au 1S du mois de ces paiements tous les 
calculs des experts étant basés sur cette date. 
La délégation allemande, sans faire preuve 
de mauvaise volonté, paraît néanmoins très 
anxieuse A l'idée que les adversaires du gou­
vernement, et en premier lieu M. Scuac-ht. 
directeur de la Relchs-bank, pourraient lui 
reprocher d'avoir accepté de nouvelles char­
ges pour l'Allemagne, en dehors du forfait 
consenti au cours des dernières négociations 
de La Haye. Or, la fixation au 15 nu lieu du 
30. des paiements de l'Allemagne, aggrave­
rait, parait-il. l'ensemble de sa dette de 
80 millions de marks-or. Du côté des puis­
sances créancières, l'unité de front est appa­
rue ce matin comme absolue. 

La Commission des réparations allemandes 
a poursuivi cet après-midi l'examen des arti­
cles litigieux du projet de protocole d'appli­
cation du plan Young. La discussion s'est 
poursuivie au snj"t de la date du paiement 
0>s mensualités allemandes. L'accord ne pou­
vant s'établir, il a été décidé a la demande 
des délégués allemands que les experts alle­
mands du Comité Young seraient convoqués 
dès demain a La Haye en vue d'être enten­
dus . titre consultatif sur les conditions dans 
lesquelles ils avaient envisagé la question 
au cours de leurs délibérations de l'Hôtel 
George V. En particulier les experts auront 
A dire si d'après eux le tableau d'annuités 
prévues au plan Young et qui partent du 15 
de chaque mois serait encore valable si cette 
date était modifiée. Ainsi le LV Schacht. gou­
verneur de la Relchsbank, président de la 
délégation allemande au plan Young a été 
invité par le gouvernement allemand A se 
rendre A La Haye où le Cabinet n'avait pas 
« » davolr l'anoeler A participer aux travaux 

de lu deuxième session en raison du rôle qu'il 
peut être amené a y jouer dans le dévelop­
pement (1rs négociations. 

Vno discussion technique s'instituera en­
suite au sujet de la convertibilité en or du 
reichsmark au taux de 1/2790 de kilogramme 
d'or fin qui devra être maintenu en toutes 
circonstances et les paiements de l'Allema-
gnj étant calculés sur cette base. Enfin, 11 
fut question du moratoire de transfert prévu 
par le plan pour nne durée maximum de 
•eux ans et sont certaines conditions. Après 
enquête du Comité consultatif, la rédaction 
du texte définitif a été renvoyée à un Comité 
de juristes. La Commission poursuivra de­
main l'examen du projet de "rntocole. 

A la Csnuniuion des réparations orientales 
La C. D / B . orientales s'est réunie ce ma-

tiu. sous la présidence, de M. Louchent. Après 
avoir'.èUsfùté -le règlemeiit avac -l'AirtrrjrSe, 
elle a entendu la délégation bulgare. <;ul a 
fait un très l'ouï exposé de la,situation finan­
cière de la-Bulgarie. La séance s'est prolon­
gée jusqu'à 14 heures. 

La i .. : U s'est réunie a nouveat cet 
•près-midi sous la présidence de M. Lou­
ent. . J;11J a examiné les conditions rulnluu: 
qui pourraient ctro réclamée, a la Ituii-nrie 
po. . l e règlement Nie ses réparations e; 
chargé le Comité de rédaction d'en rédiger 
le. i la .--. Les terme» en HT ni définitive 
nient arrêtés au cours d'une nouvelle séance 
de:juin matin et communiqués l'après-midi 
à la délégation bulgare qui en discutera tuer 
i-redi. 

L'accord est dôs maintenant établi entre 
créanciers sur le projet de règlement envi­
sagé. Seuls les représentant* de la l'etite-
Enteute soulèvent encore dos objections et 
des réserves. Leur intention étant de n'ac­
cepter aucun règlement avec l'Autriche et la 
liulgario tant qu'une solution ne serait pas 
intervenue avec- la Hongrie; A cet effet, les 
Conversation, officieuse, se poursuivent acti­
vement entre les délégués français et ita­
liens. 

Contrairement A ce qui a été annoncé, il 
n'y a eu jusqu'à présent aucune tentative de 
rapprochement direct entre la Hongrie et la 
Roumanie. On pense généralement que le 
règlement arec la Hongrie pourra être abordé 
jeudi ou vendredi, les puissances créancières 
(levant dans l'intervalle se mettre d'accord 
sur un minimum de revendications. 

U n'y a pas eu de protestations italiennes 
La Haye, <B janvier. — l'n télégramme 

d'Amsterdam a annoncé ce matin que 
M. Mussolini avait adressé à la délégation 
italienne un télégramme de protestation con­
tre la désignation de i l . Loucheur comme 
président de la Commission des réparations 
orientales et la prédominance des représen­
tants français a la tête des Commissions 
tant ;1 La Haye qu'A Genève. D>s qu'ils ont 
pris connaissance de cette information, les 
délégués italiens ont fait savoir a M. Lou-
clieur qu'elle était dénuée de tout fondement 
et qu'ils se félicitaient de sa désignation 
comme président de la Commission des répa­
rations orientales. MM. Tardieu et Briand 
ont conféré ce soir avec M. Venizelos, prési­
dent du Conseil hellénique. 

M. Tardieu reçoit à déjeuner M. Snowden 
M. Tardieu a reçu .à déjeuner, aujourd'hui, 

le chancelier Ce l'Echiquier et M™* Snowden. 

Un cadeau hollandais à M. Briand 
La Haye, fi janvier. — De l'envoyé spécial 

de l'Agence Havas : 
Quelques Hollandais admirateurs de M. 

Briand et de sa contribution a l'œuvre de 
l'organisation de la paix, se sont groupés en 
un Comité pour provoquer dans leur pays des 
dons en vue d'offrir A M. Briand un souvenir 
de la Conférence de La Haye. .Ce souvenir 
qui consiste en un tableau formé de plaques 
de faïence et de delft, et représentant les 
monuments historiques du Iïiuenhoff où la 
Conférence a tenu en août et tient actuelle­
ment ses assises, sera remis A l'ancien prési­
dent du Conseil, mercredi prochain A 19 h., 
en présence du Comité et des donateurs. 

» 
LA TEMPÊTE DANS U RÉGION 

DE SAINT-ETIENNE 
St-Etienne. — La tempête fait rage de­

puis trois jours, causant de sérieux dégâts 
di.ns toute la région. 

A St-Cliamond, un casier pesant 500 kilo 
gr.-.imnes est tombé sur deux menuisiers, 
dent l'un a eu le thorax écrasé. 

La légende 
de l'innocente 

Allemagne 
Parmi les livres récemment parus en 

Germanie — où pour le dire en passant, :l 
se produit un retour très marqué des écri­
vains et des romanciers vers la guerre de 
1014-18, ses cause, et ses effets — 11 en est 
un qui vaut la peine d'être mentionné et 
signalé A l'attention du public français. Il a 
pour titre « L'Esprit de la politique anglaise 
ê  le spectre de l'encerclement de l'Alle­
magne ». Son auteur, M. Hermann Kanto-
rewics, y explique par quels voies et moyen, 
s est accréditée petit a petit, dans toutes les 
ctafses sociales, dans tous les Etats qui 
constituent l'Empire, la légende d'un empe­
reur et d'une Allemagne aux mains nettes, 
victimes innocentes d'une Triple Entente aux 
ncirs ' desseins machiavéliques —, telle la 
brebis de la fable, a laquelle le loup repro­
chait tout, jusqu'à vouloir troubler l'eau cû 
il se désaltérait. 

Pour persuader le peuple allemand et le 
monde entier (si c'est possible) de cette 
audacieuse imposture, il s'est créé â Berldi 
un triple organisme que le génie organisateur 
de nos voisins d'Outre-Rhin a doté d'instru­
ments de propagande les plus efficaces. L'une 
de ces lourdes mais puissantes machines, le 
Bureau politico-économique, s'occupe exclusl-
v«rccnt des pays étrangers, notamment 
l'Angleterre et l'Amérique; il a au dehors 
c.nq cents correspondants, auxquels il trans­
met son mot d'ordre, et il se tient en 
étioites relations avec les quelque cent 
sciiante-dix Journaux allemands répandus a 
travers les deux mondes. 

L'n autre organisme travaille l'opinion alle­
mande. On y rédige des articles savamment' 
cuisinés que reproduit la Presse régionale et 
locale. Il ne compte pas moins de onze ceùts 
blanches -qui, avec l'appui de gens qualités 
et l'aide du Gouvernement d'Empire, Insi­
nuent A jet continu, le mensonge dans les 
masses populaires et bourgeoises. 

Enfin, un Office de librairie complète 
l'action du journalisme. Il se ramifie en une 
feule de sous-comités recrutés parmi les com­
merçants et les industriels, les militaires et 
les ecclésiastiques. Il impose a ses succursales 
innombrables, un choix de livres qui, suis 
couleur de diplomatie, d'histoire, d'éducation, 
de politique, s'insurgent contre les clauses du 
Traité de Versailles qui établissent la respon­
sabilité de l'Allemagne, et accusent les alliés 
d'avoir tramé et mené tout un sombre com­
plot, arln de prendre dans leurs filets les 
vertueux souverains de la Tripllce et leurs 
peuples Inoffensifs. 

M. Kantorowiez est de ceux qui haïssent 
le mensonge. Son dessein est ne dessiller'U-s 
ytùx-de ses compatriotes et de-montrer'-jiis-
qr.'a l'évidence comment et combien on les 
a leurrés. L'intention est a coup sOr exccl 
ler.le. Mais maintenant que le mal est fait. 
ue peut-on pas craindre que l'avertissemec" 
ne porte pas ses fruits? 

Lue question que l'on se pose quand on a 
i.M'eonru ce livre est celle-ci: l'Angleterre et 
l-i France, directement visées par cette pro-
; ;.ande, y ont-elles répliqué? Y a-t-il une 
t'. muiission ou un Comité quelconque ebarj'.? 
ri <•;.poser le vrai au faux, de relever 1rs 
M• M-rtions tendancieuses on calomnieuses rio. 
Ii l'rcsst allemande, du livre allemand, da 
la b.-.i.'liure populaire allemande? Hélas: il 
es; Lien a craindre que nous ayons à répon-
(': -c par la négative. Les fonds secrets, 
iv-eritK a nés budgets annuels, ne devraient-
ils pas servir a un tel usage plutôt qa-'a 
brasser on ne sait quelle politique? 

Depuis quelque temps, on organise des 
palabre-* f:.:u"o-allemandes. A Berlin, à Paris, 
de- Jioruine* en vue. appartenant a des frac­
tions n- > diverses de l'opinion, s'abouchent 
eit io eux et cherchent, parmi d'ép.iissws 
tir.èbres. nu terrain commun. Il ne faut pas 
décourager ces tentatives, qui sont les pré'l-
m:i aires oblicéj d'un rapprochement dési­
rable. Mais la première tache ue serait-eile 
p-,"s de tendre la malin A des écrivains te's 
que M. Kantorou nz ci â ceux qui, comme 
lui. usent regarder .'.i \<rifé en face? Si un 
ji ur l'Allemagne est cap.ble de rétracter 
l'erreur d'appréciation qui fausse son juge­
ment, et de reconuaitre ses ,torts qu'a enre­
gistrés l'histoire impartiale, ce ne sera q ic 
grAce au concours des écrivains allemands 
eux-mêmes: seuls, ils ont qualité pour parler 
A leurs compatriotes, parce qu'ils "ne sont 
ias suspectés « a priori » de parti pris. 

Le Raciog-Club de Roubaiz 
a fêté hier 

M. Raymond Oubly 
C'est une véritable journée d'apothéose qu'a 

vécue hier M. Raymond Dubry, la natidUal 
o Raymond », comme rappellent toue les ter-
vents du football. Ne méritait-il pas d'être à 
rbocnenj» celui qui, trente-trois fois, défendit 
les couleurs! françaises dans les compétitions 
internationales, oejjii qui, durant des années, 
enthousiasma les icnrles sportives françaises et 
étrangères, celui^qni reste la personnification 
ou football dans nôtre région si sportive, celui 
qui, par une passion du sport et un désinté­
ressement sans pareils, ne considère pas que 
sa tâche est maintenant, achevée et qui conti­
nue d'insuffler aux jeunes, aux espoirs de 
demain, le culte et la science de la balle ronde f 

Le Racing-Club de Roubaix, qui s'honere 
du titre de doyen des sociétés sportives du 
Xordct dont.tous les efforts tendent à l'édu­
cation-physique de la jeune génération, s'est 
bortoré lui-même en exaltant lès mérites da 
ce footballeur des temps héroïques qu'est 
Raymond DuMy, de ce footballeur qui porta 
si haut le fanion bleu et noir de son club et 
la renommée du football nordiste, Revivrons-
ncus ces temps où les amateurs étaient comblés, 
où le îCord exerçait une sorte de suprématie t 
Toujours est-il que des hommes comme Dubly. 
comme M. Lemaire et comme M. Boulton n'y 
seraient point étrangers. 

Les sportifs de la capitale se sont d'ailleurs 
joints, hier, au Racing-Club de Roubaix pour 
fêter l'international Ravmond Dubly. M. 
Henry Pâté, sous-secrétaire d'Etat à l'Edu­
cation physique avait bien voulu déléguer à 
Roubaix M. Marcel Delarbre, son si sympa­
thique chef-ad joint de Cabinet, qu'accompa­
gnaient nos confrères de la presse parisienne. 
M. Breyer, directeur de l'Echo des Sporte ; 
Pefïerkorn. rédacteur chef de la rubrique foot­
ball à l'Echo des Sports et an Journal ; Oam-
blin, ex-international de football, rédacteur 
à l'Auto ; Rossini directeur de la revue 
Football. 

AU PARC JEAN-DUBRULLE 
Les amis et admirateurs de M. Raymond 

Dubly furent reçus à 11 h. 15, à la pare de 
Roubaix, par M. Henri Lemaire, président du 
Raeing, et IL Charles Boulton, l'animateur de 
cette journée, ainsi que par tous les membres 
dt: Comité du club doyen. Après un vin 
d'honneur servi au Café Bellemie. chez le po­
pulaire Hewit, les personnalités se rendirent 
au Parc Jean Dubrulle dont il purent visiter 
les magnifiques installations. 

Un léger brouillard estompait les contours 
du stade qui paraissait immense sous les pâles 

L. 

NOS AVIATEURS 

(Photo Mischfciad.) 
M. RAYMOND DUBLY 

iWid» World pfeat».) 
Par un vent de trois quarts arrière el maigri 
la tempête qui sévissait sut la Manche, l'aviateur 
français DlEUDONNÉ BART, para' da Ctoyion 
à 9 neurej, est arrivé au Bourget à 10 h. 30. 
ayons couver! Us 373 bjlomètres du parcours 

à une moyenne horaire de 250 kilomètres. 

rayons d'un soleil d'hiver et ceux qui, comme, 
nous, n'y pénètrent que les jours où, des 
populaires aux tribunes, on n'aperçoit qu'une 
foule dense et toujours remuante, étaient 
étonnés de trouver à ce parc qui leur est ce­
pendant familier des proportions si vastes. 
Dubly et Gamblin qui se sentent toujours des 
fourmis dans les jambes quand il voient une 
pelguse bien unie et légèrement verdoyante, 
proposaient déjà que les anciens foobballeaua. 
et les invités fissent ur match contre les mes** 
bies du Comité du Racing — ils leur don­
naient même dix points d'avance <— quand 
M. Lemaire conduisit toute la caravane vers 
las vestiaires et les installations que le Racing 
a fait construire soua les tribunes. Ce fut an-
suite vers les magnifiques courts de tennis en­
tourés de rosiers pompons où, en ce moment, il 
;ie manque que... les roses, mais où il doit être 
délicieux de jouer, par les jours d'é;é, à l'om­
bre des grands arbres. 

Après cette promenade apéritive dans tous 
les recoins du Parc, auquel on a donné le nom 
du eraud sportif rejuhaisien Jean Dubrulle, 
U* membres du Comité du Racing et leurs 
hôtes se réunirent dans la coquette petite salle 
du restaurant que dirige M. Lapie. où un ex­
cellent déjeuner leur fut servi. Dcnv heures 
durant, des hors d'œuvre au Champagne, on 
entendit rappeler gaiement les souvenirs des 
luttes d'antan. les heures de gloire où les jours 
d'infortune. On parlait aussi des succès pré­
sents, des dures parties quil faudra disputer 
prochainement, des chances du Racing-Club 
de Roubaix dans les grandes épreuves régio­
nales et nationales et des grandes questions 
qui passionnent les dirigeants de tous les clubs. 
Et, dans le feu de la conversation générale, 
AL Henri Lemaire qui connaît si bien les mé­
rites de ses collaborateurs poussa, du côté de 
M. Marcel Delarbre, une petite reconnaissance 
qui pourrait bien avoir pour résultat lottri-
bution A l'un des -membres les plus sympa-
tiques du Racing, d'une distinction que tout 
le monde attend et qui ne pourrait êtra dé­
cernée plus justement. 

AU « JOURNAL DE ROUBAIX » 
Après ces fraternelles agapes, l'après-midi 

se continua par une visite des Etablissements 
Lemaire et Dillies, rue de la MacVellerie et par 
une réception intima au Journal de Bottbmis. 

Nos confrères de la •nresse Dahaenne f i n a l 


